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ET ECONOMIQUE 
tSUITB DB LA PREMIERE FACE) 

Cet abbé d'un monastère modeste et 
• M connu fut lobjet des plus grands 
lionneurs et se vit confier de très impor­
tante» missions. Il fut le conseiller le 
plus écoute de Maximilien. empereur 
d Allemagne, célèbre par sa politique des 
mariages, puis de Charles Quint. 

De la bonne besogne, à pen île frais 
pour le « recouvrement » 

de Marguerite 
Dans les comptes du receveur gênerai 

ors finances do Maximilien c roi de* 
Humains » comptes qui furent verses aux 
archives du Nord, figure une intéressante 
relation d'une mission de Jean Oosselet 
qui donne une idée non seulement de 
l'activité d'un diplomate de ce bon vieux 
temps, mais aussi de l'économique façon 
dont notre abbe de Maroilles s'acquittait 
de ses missions. 

t Payé à Messire Jehan Gosselet. lit-
on, abbé de Marole. conseiller de mesditz 
seigneurs, la somme de 259 livres quatre 
sols pour, par commandement de Mgr 
de Zassen et autres du Conseil, estre 
parti de son abaye dudit Maroles le 
VII* jour de mars de l'an 1512 et aie à 
V.ilenciennes... et en ambassade à 
Peronne par devers les ambassadeurs du 
Roy de France y estans.. et aie à 
Senlis par devers la personne dudit 
Roy de France, tant pour besoigner pour 
le bien de paix que pour le recouvrement 
de Madame Marguerite d'Austriche et 
dis pays par elle portez en mariage... 
en quoy faisant, alant. séjournant, beso­
gnant tellement que la paix a esté faicte 
e'„ inacdili: dame recouvrée, retournant 
avec elle et les autres embassadeurs à 
Malines et d'illec estre allé à Lille avec 
les ambassadeurs de France pour faire 
enregistrer la paix en la Chambre des 
Comptes, illecq et desla retourner audit 
Maroles... > 

Le brave abbé n'avait pas perdu son 
temps ni marchande ses peines, aussi 
le receveur gênerai tint-il à spécifier en 
lin de comptes et comme s'il délivrait un 
diplôme d'honneur : 

« Il a continuellement vacquié 108 jours 
entier au prix de 48 sols ». 

L'empereur d'Allemagne pouvait alors 
se vanter d'avoir des ambassadeurs à 
bon marche. 

Un exemple d'humilité 
Jean Gosselet mourut le 18 septem­

bre 1J.'3 à la Cour de Bruxelles, où il 
avait été appelé. Son corps fut ramené 
* Maroilles et inhumé au milieu du 
chœ-ir de l'église abbatiale sous une 
dalle de marbre et d'airain qui portait 
une inscription latine, composée par 
l'ancien diplomate et dont voici la tra­
duction : « Je suis ici abandonné aux 
vers et je tache à faire voir que. comme 
je suis ici déposé, les honneurs ma 
déposent de même ». 

Une simple pensée que devraient 
connaître et méditer bien des grands de 
ce monde qui se lancent hardiment et 
au mépris de tous à la conquête d'une 
vaine gloire 

L. B. 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

(SU IT ! DE LA PREMIERE PAQE) 

L E S V E R S 
Intestinaux sont les toumers dr la 
maladie. 

La Poudre du DrFernand 
chasse les vers, éloigne la maladie, forti­
fie la santé et ramené la joie de vivre 
Mais exigez bien la Poudre du Dr Pernand 
\ endue S fr. 50 la boite paquets ou cachets 
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ENTREPRISES TRAVAILLANT 
POUR LA DÉFENSE NATIONALE 

APPLICATION DES DISPOSITIONS 
OU DECRET DU 20 MARS 

Aux termes de l'article 4 § 2 du décret 
du 20 mars 1939. paru au Journal Officiel 
du 31 mars l»38. page 3666, lea Chefs 
d'Entreprises travaillant pour la Déiense 
Nationale doivent, avant tout embau­
chage, aviser huit Jours au moins a 
1 avance, les Otflces Publics de placement, 
de leurs besoins de uiaui d œuvre 

Les Etablissements travaillant pour la 
Défense Nationale sont définis a 1 article 
1er du décret sus-indiqué. Ce sont : 

1 lea établissement constructeurs de 
l'Etat et ceux, usines et exploitations pri­
vées titulaires de marchés en cours dea 
Ministère» de la Uuerre. de la Marine et 
de : Ali ; 

J*) tous les autres établissements, en­
treprises et exploitations travaillant dans 
l'intérêt de .a Détende Nationale et dont 
la liste sera arrêtée par le Ministre du 
Travail et le Ministère compétent ou, sur 
leur délégation par les Préfets 

D autre part, l'article 1er de l'arrête 
Interministériel du 1er Avril 1939. paru 
au Journal Officiel du 2 Avril, page 4349. 
complète de la iaçon suivante la déflnl-
tlon de* entreprises travaillant pour la 
Défense Nationale telle qu'elle est donnée 
par le Décret précité : 

Art 1er — Sont considérées comme 
entreprise» travaillant pour la Défense 
Nationale, par application de l'article 1er, 
alinéa 2. du décret du 20 Mars 1U3» : 

1 ) toutes les entreprises de la métallur­
gie et du travail des métaux : 

2 les enantiers de construction et de 
réfection de toutes usines et de tous bâ­
timents nécessaires a la défense natio­
nale ; de tous ouvrages de production et 
distribution d énergie électrique et de 
télécommunication . des ponts et routes : 
de dépôts d'hydrocarbure et de pipe-Unes. 

Les Etablissements répondant aux défi­
nitions qui précédent doivent dès main­
tenant se conformer aux nouvelles pres­
criptions 

Ils devront donc faire connaître, nuit 
Jours, avant tout embauchage, leur» be­
soins de main d'oeuvre à l'Office dépar-

A ce propos, le ministre a fait part au 
conseil de ses impressions sur le rempla­
cement de M. Litvinov à la tête du 
commissariat soviétique des Affaires 
étrangères, sur lequel, d'ailleurs, au­
cune indication de source autorisée n'a 
pu encore être recueillie à Moscou. 

Par ailleurs, on croit savoir que. pen­
dant la réunion de ce matin. M. Georges 
Bonnet a pu faire état des efforts dé­
ployés en ce moment par le Saint-Siège, 
en faveur du maintien de la paix et 
d'une meilleure compréhension entre les 
peuples. On peut rappeler à ce sujet que 
M. Georges Bonnet a eu hier un entre­
tien avec Mgr Valerio Valeri. nonce apos­
tolique à Paris, et que le nonce à Berlin 
s'est rendu hier auprès du chancelier 
Hitler, a Berchtesgaden. 

M. Bonnet a reçu M. Corbin 
Après le conseil des ministres, M. 

Bonnet a reçu M. Corbin. ambassadeur 
de France a Londres. Il est à présumer 
que l'ambassadeur a mis le ministre des 
Affaires étrangères au courant des nou­
velles propositions faites par le Gouver­
nement britannique au Gouvernement 
soviétique dans les négociations en cours 
avec 1 U.R.S.S. 

L'incendie do « Paris » 
La situation créée par l'incendie du 

« Paris » a retenu particulièrement 
l'attention des ministres, auxquels M. de 
Chappedelaine a rendu compte des résul­
tats de l'enquête en cours sur les causes 
de la catastrophe. De ce fait, le conseil 
n'a pu consacrer un temps suffisant pour 
l'examen des conditions dans lesquelles 
se fera, le 11 mai prochain, la rentrée 
parlementaire. 

Une nouvelle réunion aura lieu 
au début de la semaine 

Une nouvelle délibération gouverne­
mentale aura lieu au début de la se­
maine prochaine, au cours de laquelle 
M. Edouard Daladier soumettra vraisem­
blablement à ses collègues les grandes 
lignes de la déclaration qu'il fera à la 
tribune de la Chambre, après avoir 
donné lecture du message du Président 
de la République. 

Les décrets-lois adoptés 
Contrôle de la presse étrangère 
Parmi les décrets-lois signés ce matin, 

l'un concerne le contrôle de la presse 
étrangère. Il donne au ministre de 
l'Intérieur des pouvoirs beaucoup plus 
étendus que ceux qu'il tenait de la «ri 
de 1881 pour le contrôle de tous les 
écrits étrangers ou de provenance e t " t-
gère en ce qui touche leur circulation, 
leur distribution et leur mise en vente. 

Enseignement 
de la défense passive 

Un autre decret-loi rend obligatoire 
l'enseignement de la défense passive. 
Jusqu'à présent, en effet, l'enseignement 
de la défense passive n était pas régle­
menté et souvent négligé dans les établis­
sements scolaires. Cet enseignement sera 
désonnais obligatoire dans les écoles et 
les universités, à tous les degrés de l'en­
seignement. 

Production des substances 
minérales 

Un troisième décret est relatii a la 
production des substances minérales 
intéressant la défense nationale. Il con­
sacre un crédit de 15 à 20 millions a la 
mise en état de démarrage d'un certain 
nombre d'usines, de mines ou do pui";. 
dont le rendement insuffisant rendait 
1 exploitation déficitaire en temps ; or-
mal et qui, par suite, avaient été a>>an-
donnés. 

Le Gouvernement a jugé nécessaire la 
remise en état de ces usines, min'S ou 
puits pour permettre 'eur exploitation 
immédiate en cas de conflit 

LE NOUVEAU CODE 
DU CHOMAGE 

( S U I T ! DE LA PREMIERE P A S » 

APRÈS LA CATASTROPHE 
DU s PARIS » 

LES INVESTIGATIONS 
à bord du paquebot 

sont désormais 
impossibles 

Le Havre. 6. — Une plonge)-, effectuée 
dans l'épave - du « Paris », par deux 
scaphandriers, a montré que les investi­
gations à bord sont désormais rendues 
impossibles par l'épaisse couche de 
mazout qui tapisse l'intérieur du paque­
bot et rend les travaux des enquêteurs 
des plus dangereux. 

temental de placement, ou a l'Office Pu­
blic de placement dont Us dépendent. 

Durant ces huit Jours, l'établissement 
ne pourra procéder à l'embauchage 
qu'avec l'autorisation du Directeur de 
l'Office compétent SI un candidat pré­
senté dans ce délai par l'Office public de 
placement n'est pas agréé, le Chef d'En­
treprise devra taire connaître le motif de 
son refus. 

Le Directeur de l'Offlc appréciera si 
ce dernier est Justifiée. 

A l'expiration du délai de nuit Jours 
imparti. 1 établissement recouvrera sa li­
berté d embauchage pour les vacances 
signalées. 

D'autre part, l'attention de tous lea 
Chefs d'entreprises est appelée sur lea dis­
positions de l'article 4 1er alinéa du dé­
cret précité du 20 mars 1939. aux termes 
duquel 11 leur est interdit d'embaucher, 
sans autorisation de l'Inspecteur du Tra­
vail, un salarié travaillant dans un des 
établissements visés à l'art 1er dudit Dé­
cret, al ce salarié n'a pas été préalable­
ment l'objet d'une mesure de licen­
ciement. 

Il rassemble et condense les textes 
innombrables, épais et surtout touf­
fus qui régissaient le chômage jus­
qu'à ce jour. En même temps, il com­
porte certaines réformes de la réglemen­
tation en vigueur, il renforce les procé­
dures destinées à lutter contre des abus 
toujours possibles et trop fréquents, il 
précise et développe les mesures desti­
nées à résorber le chômage. En bref, il 
consacre cette notion essentielle que les 
pouvoirs publics ne doivent pas seule­
ment secourir les chômeurs, mais aussi 
circonscrire et enrayer le chômage. 

La complexité de l'ancien système 
s L'aide apportée aux chômeurs revêt 

actuellement deux formes : l'assistance 
chômage, à laquelle correspond l'insti­
tution du fonds national de chômage et 
l'assurance chômage, assurée par des 
caisses syndicales ou mutuelles. 

» Quatre-vingt-quatorze décrets régle­
mentaient jusqu'à ce jour la matière du 
chômage. Cette dispersion des textes 
compliquait la tâche de l'administration 
chargée de les appliquer, en outre, les 
intéresses ignoraient à peu près tout des 
possibilités que leur offrait la régle­
mentation en vigueur. 

LE NOUVEAU CODE 
M. Charles Pomaret a entendu remé­

dier à ces inconvénients par une codifi­
cation des textes. Le nouveau code dû 
à son initiative, qui comprend 180 arti­
cles, est divisé en cinq titres. Il reprend 
les dispositions essentielles des textes 
antérieurs. 

Organisation 
et fonctionnement des fonds 

Comme par le passe, les fonds de 
chômage sont créés par les collectivités 
locales, leur création demeure faculta­
tive et leur fonctionnement est assuré 
en régie générale, par le personnel des 
offices départementaux et municipaux de 
placement, dont M Pomaret poursuit en 
ce moment même, la réorganisation • a 
application d'un des derniers décrets-
lois. 

Les règlements des fonds de chômage 
sont préalablement approuvés par le mi­
nistre du Travail. Ne sont subventionnés 
par l'Etat que les fonds dont les règle­
ments répondent aux prescriptions du 
nouveau code. La subvention est propor­
tionnelle aux dépenses provenant des al­
locations versées et obéit à un barème. 

Le contrôle 
Indépendamment du contrôlj direct 

effectué sur les bénéficiaires par les 
commissions paritaires, s'exerce, sur cha­
que fonds de chômage, le contrôle du 
préfet et du ministre du Travail. Les 
pouvoirs publics sont ainsi assurés que 
les crédits mis à la disposition des fonds 
de chômage sont judicieusement em­
ployés. 

L'assistance chômage 
En ce qui concerne l'assistance-chô­

mage, la situation des chômeurs étran­
gers a fait l'objet d'un examen parti­
culier Le décret prévoit notamment que 
le bénéfice des secours de chômage est 
désormais limité aux étrangers appar­
tenant aux Etats ayant passé des traités 
de réciprocité avec la France 

En vue d'éviter un abus maintes fois 
signalé, le code généralise l'obligation 
pour les fonds de chômage de tenu-
compte de toutes les ressources dont 
peuvent disposer le chômeur et sa fa­
mille lors de la demande d'admission. 
En aucun cas. les chômeurs partiels, les 
dockers et les marins, dans certaines 
conditions, ne pourront percevoir en une 
semaine, salaire et allocation réunis, une 
somme supérieure aux maxima prévue 
pour les chômeurs complets 

Suspension des fonds secourant 
cinq chômeurs au plus 

Le Ministre du Travail s'est, en outre, 
réservé le droit d'imposer un règlement-
type au fonds de chômage. Deux réfor­
mes méritent d'être signalées, qui auront 
pour effet d'éteindre des abus. D'une 
part, le décret prévoit la suspension d* 
tous les fonds secourant cinq chômeurs 
au plus. Un certain nombre de petites 
communes rurales ont organisé, en effet, 
un fonds de chômage pour un nombre 
infime de chômeurs. Le caractère essen­
tiellement rural de ces communes, 
l'étroite solidarité de leurs habitants et 
les conditions de travail moins difficiles 
que dans les grandes villes, ne justifient 
pas le fonctionnement de ces organismes 
et l'accomplissement des nombreuses for­
malités administratives qui en résultent 

Limitation de la durée 
des versements 

D'autre part, le Ministre du Travail • 
désormais la droit do fixer, par profes­
sion, une limita maximum à la dures da 
versement des allocations lorsque, dans 
la profession considérée, l'office public 
dé placement reçoit d'une façon cons­
tante et effective dos offres d'emploi. 

Subvention de l'Etat aux caisses 
En ce qui concerne l'assurance-chô­

mage, les caisses syndicales de chômage 
et les caisses de travailleurs indépen­
dants doivent être encouragées, car elles 
représentent un effort de prévoyance 
Mais cet effort doit être substantiel, 
sinon on retombe dans une assistance 
détournée C'est pour éviter ce danger 
que le décret mat à l'octroi de subven­
tion la condition d'une augmentation 
de l'effectif minimum dos adhérents des 
caisses. 

Le taux de la subvention de l'Etat a 
été révisé, pour être adapté au montant 
du crédit annuellement inscrit au budget. 

LA RÉSORPTION DU CHOMAGE 
La lutte contre le chômage ne saurait 

se limiter au versement d'allocations aux 

LA PUBLICITÉ 
SIGNE D'OPTIMISME 

COMMERCIAL 
• Avoir du courage ne consiste DUS — 

a dit quelqu'un — à ne pas avoir peur ; 
c'est avoir peur et marcher quand même ».. 
C'est 1S une pensée profonde et qui troave 
son application d'une façon un peu inat­
tendue aujourd'hui dans le domaine des 
affaires. 

Ne faut-il pas du courage, en effet, a un 
commerçant, à un industriel, pour Lancer 
une affaire, pour la développer, pour con­
server contre vents et marées, son allant 
et son optimisme '>.. Et la meilleure preu­
ve de cet optimisme, c'est bien pour un 
industriel et un commerçant de maintenir 
et même de développer son budget de 
publicité. 

La publicité n'est pas aune chose que 
lea manifestations de cet effort immense 
Avouons que nous en méconnaissons un peu 
la portée nous qui sommes le client dans 
sa toute-puissance tyianmque et capri­
cieuse 

Car si l'on y réfléchit bien, ce n'est 
pas seulement aaj commerçant que la pu­
blicité rend de gros avantages en lui as­
surant des commandes nombreuses et ré­
gulières ; le consommateur aussi y trou­
ve son Intérêt et voici comment : 

Lorsque Les ventes d'un produit augmen­
tent, le prix de revient diminue et le fabri­
cant peut donc abaisser en conséquence 
son prix de vente 

Il a plus de facilité, en outre, pour amé­
liorer son produit pour le perfectionner 
— et bien des marques connues en offrent 
de nombreux exemples — d'où nouvel avan­
tage pour le consommateur. Enfin, ache­
ter un produit connu, qui se doit à lui-
même de maintenir sa réputation, n'est-
ce pas là une garantie ? 

Faisons donc confiance aux produits qui 
font de la publicité Faisons-leur confiance 
particulièrement en ces temps de crise 
N'est-ce pas notre intérêt à nous tous, com­
merçants ou consommateurs, de 
également a La prospérité généra 

chômeurs par des organismes publics et 
des institutions privées. Une politique 
cohérente et systématique du chômage 
doit tendre à sa résorption par le repla­
cement des chômeurs. M Charles Poma­
ret s'est tout spécialement attaché, de­
puis son arrivée au minitère du Travail, 
à cet aspect du problème, aussi le nou­
veau code prévoitril un ensemble de me­
sures pour faire rentrer les chômeurs 
dans la production. 

C'est d'abord l'obligation pour les chô­
meurs d'accepter sous peine de perdre 
le bénéfice des secours de chômage les 
emplois qui leur sont offerts, soit au lieu 
de leur résidence, soit ailleurs, sous la 
seuls réserve que ces emplois soient ré­
tribués au taux du salaire normal de 
la profession et de la région. Lorsque 
l'emploi offert se trouve dans une loca­
lité située à plus de 25 kilomètres du 
lieu de la résidence du chômeur, celui-
ci reçoit divers avantages accordés plus 
largement que sous l'empire des dispo­
sitions antérieures 

Création des institutions 
de promotion ouvrière 

A cet effort de replacement des chô­
meurs se rattache la création dos insti­
tutions de promotion ouvrière. Ces insti­
tutions donnent aux ouvriers d'un éta­
blissement industriel la possibilité de 
suivre des cojrs pratiques, an vue d'accé­
der aux emplois qualifiés, las employeurs 
doivent remplacer les ouvriers ainsi 
admis à suivre des cours, par des chô­
meurs fournis par priorité par les servi­
ces publics de placement. Ils recevront 
pendant la durée des cours une indem­
nité égale, au plus, au demi-salaire dos 
ouvriers. A cette indemnité peut s'ajou­
ter une prima par chômeur embauché. 

Un décret de 1935 avait déjà permis 
d'accorder des primes aux chefs d'entre­
prise embauchant des chômeurs secou­
rus, mais le système, isolé de toute autre 
mesure n'avait pas donné de résultat 
appréciable C'est pourquoi le Code lie 
désormais le bénéfice de ces primes aux 
institutions de promotion ouvrière. C'est 
là une des plus intéressantes innovations 
du Code. 

Le reclassement professionnel 
Enfin, des dispositions spéciales visent 

les chômeurs admis dans les centres de 
rééducation professionnelle, le principe 
de l'obligation est notamemnt posé : 
Tout chômeur qui présentera les apti­
tudes nécessaires sera tenu, sauf motif 
légitime, de se prêter au reclassement 
professionnel même si celui-ci entraine 
un déplacement ; la dépense afférente à 
ce dernier étant toujours avancée ou 
remboursée au chômeur. 

Tel qu'il se présente, le Code dû au 
Ministre du Travail aura un intérêt pra­
tique considérable. Les modifications 
qu'il a paru indispensable d'apporter aux 
textes antérieurs s'inspirent des ensei­
gnements d'une longue expérience et les 
dispositions nouvelles qui y ont été 
incorporées dans le sens d'une politique 
plus active du placement, soulignent 
l'attention que le Gouvernement ne 
cesse de porter à la résorption du chô­
mage. 

Spécialité d'Indéfrisables : 70 fr. 
tout .omoris losV Od'Place Lille T a>4 8H 

CHEZ LES PICARDS DU NORD 
Le comité de l'Amicale des originaires 

de Picardie « Les Picards du Nord ». à 
la suite du décès de son regretté prési­
dent et fondateur. M Henri Marie, secré­
taire de la Ligue du Nord de Football, a 
dans sa dernière réunion, procédé comme 
suit à la nouvelle constitution de son 
bureau : 

Président : M. Julien Matte. chevalier 
de la Légion d'Honneur, président de la 
Presse Périodique du Nord de la France; 
vice-présidents : MM. Vermont et Du 
pontreuse. charge de la trésorerie : secré­
taire général : M. René Rucart : secré­
taire général adjoint : M. Lemaire : tré­
sorier-adjoint, M. Boitel, contrôleur de 
l'enregistrement des domaines et du tim­
bre. 

Le comité avait été renouvelé à la der­
nière assemblée générale sans autre mo-
rification. 

LE DÉPART 
DES SOUVERAINS 

BRITANNIQUES 
POUR LE CANADA 

Londres, 6 — Hier matin, le roi a eu 
un entretien d'une demi-heure avec le 
premier ministre et. l'après-midi, il a 
présidé une réunion du Conseil privé de 
la Couronne, au cours de laquelle les 
affaires courantes ont été réglées. 

Le soir, le souverain a nommé, par 
lettres patentes le Oonseil d'Etat qui le 
remplacera et remplira partiellement ses 
fonctions pendant son absence. 

Le départ de Londres 
lai roi et la reine ont quitté Londres 

à 12 h. 45 pour Portsmouth, où ils s'em­
barqueront pour le Canada à bord de 
r « Empress-OI-Australia » 

Les souverains, qui étaient accompa­
gnés des petites princesses, se sont ren­
dus en voiture découverte à la gare de 
Waterloo et ont été l'objet d'acclama­
tions enthousiastes tout le long du par­
cours entre le palais de Buckingham et 
la gare. Le roi portait l'uniforme d'ami­
ral de la flotte et la reine un ensemble 
de crêpe georgette bleu pâle. 

A la gare de Waterloo, les souverains 
ont été accueillis par la reine Mary et 
les autres membres de la famille royale, 
ainsi que par le premier ministre. Sir 
Thomas Inskip. ministre des Dominions: 
Lord Halifax, Sir Samuel Hoare. mi­
nistre de l'Intérieur ; M Joseph Kenne­
dy ambassadeur des Etats-Unis ; M. 
Vincent Massey. haut-commissaire du 
Canada, et de nombreuses personnalités 
du monde diplomatique et parlementaire. 

Après avoir échangé quelques mots 
avec les personnes venues les accom­
pagner et avoir pris congé très simple­
ment de la reine-mère et de la famille 
royale, les souverains sont montés dans 
le train, aux acclamations de la foule 
massée à l'intérieur de la gare. 

Les ovations ont redoublé lorsque les 
petites princesses, qui resteront a Lon­
dres pendant le voyage, sont à leur tour 
montées dans le wagon royal, pour dire 
au revoir à leurs parents Lorsque le 
train a quitté Waterloo, à 12 h. 45. les 
souverains se sont penchés à la portière 
du wagon pour remercier une dernière 
fois la foule, dont les acclamations 
étaient à ce moment délirantes. 

L'arrivée à Portsmouth 
Le trait) royal est arrivé à la gare à 

14 h. 10 après avoir été reçus sur le quai 
par Lord Mottistone. Lord lieutenant du 
Hampshire. ainsi que par le lord-maire 
et plusieurs membres de la municipalité, 
le roi et la reine se sont rendus, à pied. 
au Guildhall suivis des petites princes­
ses qui se donnaient la main. 

Le roi a passé alors en revue la garde 
d'honneur formée par le 1er bataillon 
des « Kings own Scottish Borderers ». 
dont la musique a joue l'hymne national 
puis un bouquet a ete offert à la reine 
par la fille du lord-maire et sur les 
marches du Guildhall les clefs de la 
forteresse de Portsmouth ont été remises 
au roi par le commandant de la garni­
son. 

Après cette courte cérémonie les sou­
verains, toujours accompagnes des prin­
cesses, ont pris place dans une voiture 
qui les a emportés vers les docks par des 
rues pavoisées et jalonnées de soldats et 
de marins et tout le long desquelles ils 
ont été accueilis par les acclamation* 
délirantes d'une foule compacte. 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

' ON PRÉPARE ACTIVEMENT 
LA LIAISON TRANSATLANTIQUE 

L'embarquement 
A 14 h. 35. la voiture royale est arrivée 

à l'embarcadère de Portsmouth ou se 
trouvaient Lord Qork and Orrery. com­
mandant de la base, entouré d'officiers 
supérieurs de la marine ; M. Vincent 
Massey, haut-commissaire du Canada et 
plusieurs autres personnalités de mar­
que. 

Une garde de marins a présenté les 
armes tandis que le « God Save the 
King » se faisait entendre de nouveau. 

Les souverains, après avoir pris congé 
des personnes présentes, sont montés 
a bord de P « Empress-of-Australia ». 
toujours accompagnés de leurs enfants 

A ce moment une salve a été tirée par 
les canons du bord et la batterie du port 
et les étendards royaux ont été hissés 
aux mâts du paquebot signifiant qu'à 
partir de cet instant le souverain était 
en théorie le commandant du bord Le 
roi et la reine ayant été conduits à bord 
par le vice-amiral Sir Dudley North et 
reçus par le capitaine du navire et plu­
sieurs personnalités se sont rendus im­
médiatement dans les salons qui leur 
étaient réserves où les attendaient la 
reine Mary, les ducs et duchesses de 
Gloucester et de Kent ainsi que la prin­
cesse royale et Lord Harewood. 

« L'Empress of Australia » 
quitte la terre d'Angleterre 

Les quelques minutes qui ont suivi ont 
été consacrées aux adieux des souve­
rains à leurs enfants dont les tètes sont 
apparues une ou deux fois aux fenêtres 
de la cabine. 

Deux minutes avant 15 h., la reine 
Mary, visiblement émue, suivie de ses 
petites-filles et des autres membres de 
la famille royale est descendue du 
paquebot 

La passerelle tapissée .de rouge a été 
retirée, les amarres lâchées et, à 15 h., 
exactement, le paquebot, dont la coque 
blanche etincelait au soleil, s'est éloigné 
lentement tandis que l'orchestre du bord 
jouait l'hymne «O Canada» que, sur 
l'embarcadère la musique militaire 
jouait une dernière fois le «God save 
the King» et que les acclamations de 
la foule se mêlaient au roulement d'une 
nouvelle salve et au hurlement des si­
rènes. 

Le roi et la reine ont paru alors sur 
la passerelle et ont agité longuement 
leurs mains en signe d'adieux tandis 
que les petites princesses restées au bout 
de l'embarcadère auprès de leur grand 
mère et de leurs oncles et tantes demeu­
raient muettes d'émotion et oubliaient 

Tcliuung-King, i . — Les avions japo­
nais ont violemment bombardé. Jeudi, la 
ville de Tchoung-King. 

Le bilan des morts et des blessés, à la 
suite de ce bombardement, est estimé a 
cinq mille. Le feu provoqué continue de 
faire rage. 

De Changhai on confirme qu'au cours 
du bombardement aérien de Tchoung-
King, le 4 mai. deux bombes sont tom­
bées dans les jardins du consulat de 
France. 

On ne signale aucune victime : les dé­
gâts matériels sont peu importants. 

Une protestation 
du Consul d'Angleterre à Tokio 
Londres, . - - On mande de Changhai 

à l'agence Reutei : 
On annonce officiellement que sir Ro­

bert Craigie. ambassadeur de Grande-
Bretagne à Tokio. a fait, auprès du gou­
vernement japonais, une protestation 
verbale contre le bombardement du 
consulat général britannique de Tchoung-
King, au cours du raid effectué. Jeudi 
dernier, sur cette ville. Plusieurs bom­
bes sont tombées dans les dépendances 
du consulat où sir Archibald Clark Kerr. 
ambassadeur d'Angleterre en Chine, ré­
side. Le secrétaire de l'ambassadeur. M 
Tahourdin, a été légèrement blesse. 

Sir Robert Craigie a insisté sur la 
gravité de l'action nippone. il a refusé 
d'accepter l'explication des autorités 
japonaises, selon laquelle des batteries 
antiaériennes, étaient installées dans le 
voisinage du consulat. Une protestation 
écrite sera remise très prochainement. 

Au cours du raid d'hier, l'aviation 
japonaise n'a lancé aucune bombe, mais 
seulement des cigarettes. 

Les avions nippons reviennent 
au dessus de Tchoung-King 

Changhai, 6. — A midi l'alerte a été 
de nouveau donnée à Tchoung-King 
annonçant l'arrivée d'avions japonais. 

Les détails manquent. 

LE « LIEUTENANT-
DE-VAISSEAU-PARIS » 

A EFFECTUÉ 
SON DERNIER VOL 
DE MISE AU POINT 

L'appareil quittera sa base 
dans la deuxième quinzaine de mas 

pour effectuer la liaison 
France-Etats-Unis 

Bordeaux. 6. — Le vol de l'hydravion 
Lalécoère « Lieutenant-de-Vaisseau Pa­
ris » a été entièrement satisfaisant et a 
permis de se rendre compte de l'excel-
lente tenue de l'appareil muni mainte­
nant de ses nouveaux moteurs. Ayant 
décollé de la base transatlantique de 
Biscarosse à 5 h. 37 du matin (G.M.T.). 
le « Lieutenant - de - Vaisseau Paris ». 
après une croisière le long des côtes de 
l'Atlantique, est revenu se poser à 
15 h. 40 (G.M.T.). ayant tenu l'air du­
rant dix heures. L'équipage était com­
posé des pilotes Guillaumet et Gariou, 
du navigateur Cornet, des radios Nérl et 
Bouchard, et des mécaniciens Chapaton. 
Le Morvan et Coustaline. A bord da 
l'appareil avaient pris» place MM Bona-
me, chef des services techniques d'Air-
France-Transatlantique, et Le Meur. die 
la compagnie, ainsi que MM. Vanner 
et Pély, détachés par le ministère de 
l'Air. 

Au cours du vol. des liaisons par radio 
ont pu être établies, avec succès, avec 
les postes de Saint-Pierre et Miquelon, 
de Foynes (Irlande) et de Lisbonne. 
C'est le dernier vol de mise au point du 
« Lieutenant - de - Vaisseau Paris ». qui 
quittera sa base dans la seconde quin-

l'IIMinM DfiPIII A IDC ITAI IEMNL7 ! z*ine de mai pour effectuer la liaison 
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ÉLÈVE UNE PROTESTATION «"•»*• L l s b o n n e L e s Ac°re» e t New-
CONTRE L'INVASION 

ALLEMANDE HITLÉRIENNE 
DE L'ITALIE 

On nous communique avec prière d'in­
sérer : 

« L'Union Populaire Italienne, émue 
par les nouvelles qui lui parviennent de 
l'Italie, au sujet de la pénétration alle­
mande dans la péninsule, a voté une 
protestation énergique et passionnée, 
dont voici les principaux extraits : 

» Les Italiens qui vivent à l'étranger. 

Un hydravion géant 
de 4.000 CV a effectué 
son premier vol d'essai 

en Californie 
New-York. 6. — Un nouveau modèle 

—"les 8oauo6""ttaïiens"dë "Franc7.'°îés i d'n.vdravion gênant, destiné au service 
100.000 Italiens de Tunisie et les 6 mil­
lions d'Italiens d'Amérique — sûrs d'in-
perpréter les sentiments les plus pro­
fonds d'une grande partie des Italiens 
qui vivent en Italie, qui ne peuvent pas 
avoir oublié d'avoir jadis subit la domi­
nation allemande, protestent avec toute 
leur énergie contre la pénétration alle­
mande hitlérienne en Italie, où l'on 
assisté maintenant à une véritable inva­
sion d'experts et de contrôleurs alle­
mands dans notre industrie, dans le 
commerce, dans l'armée, dans la police 
et même dans nos écoles supérieures. 

» Des contingents de troupes alleman­
des continuent d'arriver en Italie. Des 
contingents sont déjà installés à Bellu-
no, à Bolzano. a Bressanone. dans la 
Carnie. à Trieste. d'autres contingents 
de troupes allemandes sont déjà arrivés 
en Lombardie et se sont installés près 
de Milan et notamment à Lodi. 

» Le camp d'aviation de Venaria. 
près de Turin, est dirigé par des offi­
ciers et techniciens allemands. 400 appa­
reils parfaitement équipés et armes ont 
été répartis dans les camps d'aviation 
du Piémont et de la Venitie où se sont 
installés aussi de nombreux techniciens 
allemands. On rencontre désormais des 
Allemands dans tous les bureaux 'civils, 
militaires dans les bureaux de la police 
et, même dans les bureaux de certains 
ministères. 

» L'Union Populaire Italienne est ren­
seignée par des voix sûres que cette 
invasion d'Allemands hitlériens en Ita­
lie, provoque des manifestations de très 
vif mécontentement. Tout cela, en effet. 
va finir par blesser 1 amour-propre na­
tional de tous les Italiens. 

» L'Union Populaire Italienne cons­
tate que la pénétration allemande hit­
lérienne s'intensifie au moment même 
où. en Italie, surtout dans la presse de 
province, s'intensifient les campagnes 
de guerre antifrançaises 

transatlantique, a effectué hier son pre­
mier essai à la base de San Diego (Cali­
fornie). L'appareil est un bimoteurs à 
refroidissement par air de 2.000 CV cha­
cun, 18 cylindres. 

Selon les experts, cet hydravion est 
capable d'atteindre la vitesse de 400 km. 
à l'heure et une vitesse commerciale de 
310 kilomètres. 

Son rayon d'action est supérieur à 
6.400 kilomètres. 

L'appareil est entièrement métallique : 
sa coque mesure 22 m. de long. L'enver­
gure des ailes est de 33 mètres 

LES OBSEQUES DES VICTIMES 
DE L'ACCIDENT DE L'AVION 

DAKAR-FRANCE 
SONT CÉLÉBRÉES AUJOURD'HUI 

Casablanca. 6. — Les corps des vic­
times de l'accident de l'avion de la ligne 
Dakar-France ont été transportés à Ca­
sablanca. Les neuf cercueils ont été d*V 
posés dans une chapelle ardente amê--
nagée au cimetière Ben Emsc. 

Les obsèques seront célébrées diman­
che matin M Allègre, directeur géné­
ral de la compagnie « Air-France ». qui 
s'était rendu sur place aux fins d'enquê­
te, est reparti hier soir par avion, pour 
Paris. 

CONVENTION COLLECTIVE 
DE TRAVAIL 

COIFFECRS-MANTCI'RES V-T SOINS 
DE BEAUTE 

Aux termes d'un avis publié au c Jour­
nal Officiel » du 27 avril 1939. les orga-

En renouvelant son attachement au I nisations professioiuielles et toutes per-
peuple de France et à la cause de la paix sonnes intéressées sont priées de faire 
et de la liberté. l'Union Populaire Ita- connaître, dans un délai de 20 jours, 
lienne rappelle à tous les Italiens re- leurs observations et avis au sujet de la 
pandus par le Monde et au peuple ita- généralisation éventuelle de la convention 
lien lui-même, le célèbre cri garibaldien collective du 11 novembre 1938 (8 annexes 
contre la domination allemande : « Va du même jour» applicable à tous les ma-
fuon d'Italia. va fuori stranier ! » (Hors gasms et salons de coiffure, manucures, 
d'Italie l'étranger, étranger va-t-en ! i pédicures massages et instituts de beauté 

| lonctionnant en magasins, chambres, 
— gares, hôtels, boutiques, appartements 

dans leur trouble, d'agiter leurs mou- \ cercles, pavillons, associations et coopéra-
choirs. 

Neuf avions de la R.A.F. 
ainsi que des navires de guerre 

escortent le navire 
Les neuf avions qui escortaient t « Em-

press of Australia» jusqu'à l'océan ont 

ves. cours et écoles privés, etc.. et en 
tout autre lieu et surtout le territoire de 
la France métropolitaine que les em­
ployeurs ou leurs préposes appartiennent 
ou non à un syndicat. 

Le texte de la convention a été déposé 
au secrétariat du Conseil de Prud'hom­
mes de Paris 

Copie des observations adressées & M. paru alors en formation parfaite dans | l e Ministre du Travail (direction du tra^ 
le ciel pur vaji, g bureau) devra être envoyée à M. 

La reine Mary, prenant ses petites Vincent, inspecteur divisionnaire du tri-
filles par la main a pris place avec les I vai] Pt de la main-d'œuvre 13 rue Fai-
autres membres de la famille royale I dherbe. à Lille, 
dans le train qui les attendait sur tel 
quai et est partie immédiatement pour j 
Londres. 

Tout le long de la côte, particulière-1 
ment aux alentours de Southsea. des mil­
liers de spectateurs s'étaient amasses 
pour voir passer le navire royal. 

A Spithead. les croiseurs «Glasgow» 
et « Southampton » et le cuirassé « Re-
pulse» ont formé l'escorte du paquebot. 

LES GARS DU NORD s 
ORGANISENT A PARIS 

UNE GRANDE SAUTERIE 
Les « Gars du Nord » et de la Wallo­

nie reunis, groupement amical des com­
patriotes des régions du Nord qui a son 

Les deux premiers devant l'accompagner siège, à Paris, a organisé une grande 
pendant tout son voyage et le dernier sauterie qui se tiendra aujourd'hui dl-
seulement jusqu'à l'extrémité de la manche, à 14 h. 30, au Palais des fêtes, 
Manche. I 199. rue Saint-Martin. Entrée gratuite. 

FILLES 
PAUVRES 

CHAPITRE PREMIER 

A travers la foute pressée et joyeuse, 
tes trois femmes se glissaient avec peine, 
arrêtées à chaque pas par des main» 
amies 

Epanouie dans son élégante toilette 
de grand taiseur. Mme Nipoe saluait^ 
souriait... heureuse une fois de plus, de 
l'admiration qu'elle lisait dans les re­
gards masculins et de la lalousie. mal 
dissimulée sous i affabilité mondaine, 
qu'elles sentait chez ses bonnes amies 

Derrière elle, vêtues pareillement de 
blanc, l'une brune et très belle comme 
sa mère. I autre a peine toile avec tes 
cheveux châtains et les grands yeux 
bleus du père, s'avançaient ses deux 
flUes 

Jacqueline vingt ans. la préférée de 
Mme Nlpce ayant de sa mère la beauté 
sculpturale, son caractère ses goûts de 

Del oiseau de luxe, à la cervelle empile 
de mille futilités, au cœur puéril et d'un 
égoisme froid sous les démonstrations 
les plus vives. 

Minces toutes deux elles possédaient 
le même front allier, couronné d'une 
soyeuse chevelure noire savamment on­
dulée, te même regard caressant s'échap­
pait de leurs veux de velours sombre 
le nez aquilin chez l'une comme chez 
I autre, le menton rond avec une déli­
cieuse fossette la bouche rouge et petite 
s'entr'ouvrant souvent pour montrer lea 
plus tôlier dents du monde 

Un ensemble très séduisant DU venait 
comme une fausse note, dans une admi­
rable harmonie, une crispation subite 
des lèvres rouges un tic mauvais, qtti 
durcissait étonnamment l» visage d» ces 
toiles femmes 

Mais ft peine remarquait-on ce tic. 

tant il v avait de charme et de grâce en 
elles. 

Grandes, avec des épaules tombantes, 
un col long et mince, un buste exquise-
ment développé, une taille flexible, des 
pieds et des mains d'enfants, elles éclip­
saient, de leur royale splendeur. Gi­
nette Nlpce, la fille cadette du grand 
industriel 

Ginette se contentait d'être simple­
ment jolie 

Encore fallait-il la bien connaître pour 
découvrir la grâce modeste et timide de 
cette enfant de dix-sept ans. 

Un visage régulier, une bouche sé­
rieuse des yeux profonds, mais un air 
trop grave enlevait, semblait-il tout le 
charme a la douceur du regard, à la 
pureté éclatante du teint, à la mousse 
légère des beaux cheveux châtains 

Petite et mignonne, elle paraissait 
frêle alors qu'elle n'était que délicate. 
mais quels trésors de bonté, de ten­
dresse de sentiments exquis dans ce 
cœur d'enfant 

Les trois femmes parvenaient auprès 
du comptoir où Jacqueline et Ginette 
devaient aider la présidente de l'œuvre 
à vendre très cher, les petits riens con­
fectionnés par les doigts de fées des jeu­
nes filles et des Jeunes femmes qui s» 
pressaient autour d'elles 

— Nous vous attendions avec impa­
tience déclara aimablement celle-ci. car 
nou.« commencions à être débordées 
La recette sera belle, et nos amis 'es 
aveugle» ne s'en plaindront pas 

Tenez. Jacqueline, voyez Jane de 
Belleport vous appelle, elle ne suffit 

plus à la vente : il est vrai que vous et 
elle avez eu une idée merveilleuse avec 
ces sacs de perles. Us sont ravissants. 

Vous, petite Ginette, allez prendre 
votre place auprès de Berthe de Lencret 
qui sera heureuse de vous avoir pour 
partager tes félicitations que lui attire 
votre Joli talent à toutes deux. 

Mme Nlpce laissa un peu glisser l'ad­
mirable étole de fourrure d'été qui cou­
vrait ses épaules et dit : 

— Et moi. chère Madame à quoi 
puis-je vous être bonne ? 

— Mais à me remplacer Ici. déclara 
gracieusement la présidente car t'at­
tends nos hôtes officiels 

Déjà. Jacqueline avait pris sa place 
auprès de Mlle de Belleport, entravant 
un moment la vente pour regarder les 
petites merveilles de haut goût que. de 
concert avec son amie, elle avait com­
mandées à de jeunes ouvrières que ces 
demoiselles, par un aimable caprice, 
prenaient plaisir à mettre à la mode 

Sans bruit. Ginette s'était glissée 
auprès de la fille du général de Lencret. 
une blondinette exquise qu'elle connais­
sait depuis quelques mois à peine et 
qu'elle adorait déjà 

Voulant faire revivre une joliesse ou­
bliée, les deux Jeunes filles avalent, tout 
l'hiver, confectionné en broderie rococo. 
de délicieux cachets A mouchoirs et 
o gants 

Sur les nuances paies des soles c'était 
un semis ravissant de fleurettes, un dé­
licat amalgame de couleurs la tonchêe 
harmonieuse des myosotis et des vio­
lettes des marguerites et des bleuets 

la raideur mièvre du mimosa, l'exquise 
fraicheur des roses 

Autour de l'étroit étalage, ou le moin­
dre sachet atteignait des prix fous, 
c'était la cohue sans cesse grandissante 

Au comptoir où trônait la brune 
royauté de Jacqueline, le flot bruissant 
des acheteurs n'était pas moins dense 
et. si les jolies mondâmes venaient à 
coups de billets de banque enlever une 
futilité qui était en même temps une 
œuvre d'artiste, les messieurs, jeunes et 
vieux se pressaient pour admirer les 
deux plus jolies vendeuses de toute la 
kermesse. 

Jane de Belleport. avec ses superbes 
cheveux roux, sa carnation éclatante. 
ses Immenses yeux verts, sa bouche un 
peu grande, mais rouge et bien meu­
blée, son corps découplé, ses gestes 
hardis son rire gamin, ses réparties 
vives et spirituelles, pouvait rivaliser 
avec Jacqueline < la majestueuse ». 
comme la jeune fille appelait son amie 
en riant 

Chacune d'elles possédait son renre 
de beauté et elles se valaient 

Fille de l'illustre sculpteui riancée 
du vicomte d'Aubigny un aimable gar­
çon, séduit davantage par les ve»ix verts 
de la fille que par les millions du père, 
Jane flirtait ouvertement BVPC te petit 
Max Corbières. vilain comme un *1ngê 
dont il avait la méchanceté 

Douze cent mille francs de rente com­
pensaient la causticité de son caractère 
et personne comme lui. ne savait se tré­
mousser slmiesquement aux son.« des 
fox-trotts et shimmya 

Une gloire comme une autre — et 
pas une mince — à notre époque de 
figuration du jazz-band à la mode. 

Traînant à sa suite une bande de téti­
nes élégants, il venait de s'arrêter de­
vant le comptoir tenu par Jane et dé­
clarait d'une voix pointue : 

— Je mettrais volontiers vingt-cinq 
louis pour baiser les jolis doigts qui 
manient cet affreux sac de perles. Quant 
à cette horreur, par elle-même, te n'en 
donnerais pas un ticket de métro 

— Seconde, railla Jacqueline 
— Seconde et poinçonnée, s'écria Max 

au milieu des rires et des exclamations 
d'indignation. 

— Mes doigts valent plus de vingt-
cinq louis, riposta Jane un peu piquée, 
et pour les baiser, mon cher, vous n'êtes 
pas assez riche. 

Léo d'Aubigny intervint galamment. 
— J'achète le sac pour les vingt-cinq 

louis et t'offre cent loais pour baiser les 
doigts 

Jacqueline s'empressait d'envelopper 
te bibelot pendant que. gracieusement. 
Jane tendait la main à son fiancé. 

— Voilà qui est du dernier galant, 
glapit Max en ricanant très fort Mes­
sieurs Je vous propose de laisser ces 
aimables Jeunes gens à leurs tendres 
épanchements et de me suivre au comp­
toir où vous trouverez tes plus délicieu­
ses merveilles de cette fête 

— Insolent cria Jane rieuse 
— Pardon future vicomtesse, cha­

cun son goût A vos pertes, te préfère le 
rococo que fat aperçu tout à l'heure ; 
de« choscy exquise*, désuètes et vieil-

! lotes : ça sent la poudre, ça rappelle les 
l mouches assassines et les grâces mignar-
| des. il semble qu'on va apercevoir des 
i chaises à porteur. C'est gentiment roco­

co. et ça change du moderne. 
I Et, entraînant la bande joyeuse, se 

frayant passage parmi le flot toujours 
plus pressé des invités, le bruyant Jeune 
homme parvint au comptoir tenu par 
Ginette et Berthe. 

Les yeux brillants d'une petite satis­
faction vaniteuse, les joues rosées par le 
concert d'éloges qui ne cessait pas. Isa 
deux jeunes filles se prodiguaient, gra­
cieuses, aimables, partagées entre te 
joie d'avoir fait l'une des plus grosses 
recettes de la fête, et l'ennui de vote 
cette recette arrêtée bientôt par le man­
que d'objets à vendre. 

Il ne restait plus que trois sachets. 
Deux furent enlevés en même temps 

pendant que Max s'emparait du troi­
sième. 

— Voilà, cria-t-U. une merveille sor­
tie des mains des grâces. Voyez. Mesda­
mes et Messieurs, n'apercevêz-vous pas 
la marquise de Pomeadour qui tend tes 
mains vers ce ravissant bibelot. De dé­
pit, tes fleurs se fanent de voir tes exquis 
coloris de celles qui sont brodées tel 
Blottie entre ces deux parois de sole, 
11 y a un peu de l'Une de 
jeunes filles, ce qui rend ce sachet : 
timable : cependant nous allons le met­
tre aux enchères Allons, faites un prix. 
Les grâces et les amours protégeront te 
vainqueur du tournoi Aux enchères la 
sachet à mouchoir ! 

fâ 


